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Messieurs,  p., 

3e  viens  dans  oe  moment  fixe^  VotFe  attention  fut 
titi  objet-bîêri'inrportant^  puifqii'il; s'agit  de  Vexéçùuùh 
de  vos  décrets  fur  les  droits  de  traites;  c'efl:  kvouy^ 
en  effet,  au'il  ^-^ppartient  d'autoriferfadépenfe  de  cett^ 
grande  adminiflration  ,.d'en  régler  tontes  les  parties^. 
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afin  que  rien  ne  foit  lalflc  à  rarbilraire.  C'eflainfî  que^ 
fuccedivement,  toutes  les  difpofitions  qui  s'y  rappor- 
tent doivent  vous  ctre  foumifcs,  pour  éprouver  les 
réformes  dont  vous  les  jugerez  fufceptibles. 

Les  adminirtrateurs  das  douanes  nationales,  qui  ont 
été  nonimés  en  exécution  de  votre  décret  du  3  t  oc- 
tobre, ont  préfente  un  plan  d'organifation  de  Tadmi- 
niflration  qui  leur  étoit  confiée.  Ce  plan,  analyfé  Se 
ciifcuté  dans  vos  comités  réunis  d'agriculture  Se  du 
commerce  ,  des  contributions  publiques ,  des  domai- 
nes âc  des  finances,  a  paru  fufccptible  de  plufîeur?; 
changemens  importans  ;  c'ert  le  réfultat  de  ce  travail 
que  je  viens  vous  offrir. 

Avant  d'entrer  dans  aucuns  détails ,  je  dois  vous 
préfenter  une  obfervation  générale  qui  vous  fera  con- 
jioître  la  difBcuIté  qu'il  y  aura  toujours  d'arriver,  dans 
la  perception  des  aroits  de  traites,  à  une  mefurc  pro- 
portionnelle avec  tous  les  autres  impôts,  parce  que 
la  difficulté  réfulte  de  la  nature  même  des  chofes.  Se 
du  but  auquel  il  faut  atteindre,  trcs-indcpcndamment 
des  produits  ;  la  protedion  que  la  nation  doit  au  corn- 
merce  Sz  à  l'agriculture,  qui  torX  les  deux  fourccs  de  la 
richefle  Se  de  la  profpéritc  des  empires. 

Ce  feroit  en  effet  mal  juger  des  traites  que  de  placer 
au  premier  xang  le  produit  qui  en  réfulte  pour  le  trcfor 
public.  Sous  ce  rapport  il  n'y  auroit  pas  d'impôt  plus 
mal  combiné,  parce  que  la  dépenfe  fut  Se  fera  tou- 
jours hors  de  toutes  les  proportions,  en  comparant 
les  droits  de  traites  avec  les  autres  perceptions.  Mais 
ces  droits  doivent  ctre  eflent'cllemcnt  confidérés  fous 
Je  rapport  de  l'économie  politique,  parce  qu'ils  font 
un  moyen  de  protedion  pour  l'agiiculture  Se  les  ma- 
nufadures  de  la  nation  qui  les  établit.  La  furveillance 
de  tous  les  agens  a  pour  premier  objet,  de  défendre 
rintrodudion  en  fraude  des  produ^fllons  des  manu- 


C  î  ) 

faflure.^  étrangères,  qui  nuiroient  à  rindiifîrîe  natic;- 
nale;  &  quand  cette  furveillance  n'auroit  que  cet  objet 
unique ,  elle  feroit  jufle  &  néceiTaire. 

Les  traites  fe  trouvant  ,  dans  le  nouveau  fyftême 
que  vous  avez  adopté  ^  une  branche  entièrement  ifolée, 
par  la  fuppreffion  de  la  gabelle  &  la  liberté  que  vous 
avez  accordée  à  la  cullure  du  tabac,  il  en  réfulte  nc- 
ceffairement  que  la  garde  des  frontières  <S:  des  côtes 
refle  à  la  charge  des  traites  ;  ce  qui  rendra  cette  ad- 
miniflration  difpendieufe. 

Vous  deûrez  fans  doute,  Meflleurs,  que  je  vous 
mette  à  portée  de  comparer  le.  préfent  au  pafTj  ;  mais 
pour  vous  offrir  des  rcfultats  bien  certains,  il  faudroit 
me  livrer  à  des  détails  très-longs,  les  furcharger  de 
calculs  arides  ,  ôc  les  juftifier  par  beaucoup  d'obfer- 
vations.  Cependant ,  pour  vous  donner  en  apperçu  un 
terme  de  comparaifon,  fi  nous  ifolons  les  traites  dans 
l'ancien  régime ,  comme  elles  vont  Tétre  dans  le  nouvel 
ordre  de  chofes  que  vous  avez  établi,  je  me  crois  au- 
torifc  à  dire  que  le  produit  net  des  traites  ,  évalué  2S 
millions  200,000  1. ,  en  y  comprenant  les  droits  per- 
çus dans  l'intérieur  ,  ne  s'obtenoit  qu'avec  une  dé- 
penfe  d'environ  14-  millions. 

Aujourd'hui  le  produit  net  à  efpérer,  en  ycom- 
prenant  le  droit  fur  le  tabac  pour  4  millions,  ne  peut 
être  évalué  qu'à  18,800,000  l. ,  parce  que,  pour  fa- 
vorifer  le  débouché  des  produdions  de  vos  colonies, 
vous  venez  de  confentir  à  un  facrifice  de  plus  de 
1,200,000  1.  :  mais  aufii  la  dépenfe  que  nous  allons 
vous  propofer,  ne  s'élèvera  qu'à  8,^43,^721.  Ainfl 
en  dernier  réfultat,  fi  les  produits  font  diminués  de 
5), 400,000  1.  ,  de  l'autre,  la  dépenfe  offre  une  éco- 
noînie  de  plus  de  ^,400,000  1.  Le  véritable  facrifice 
n'efi:  donc  réellement  que  de  3,9i5c,ooo  L'  C'eflà  ce 
prix  que  vous  aurez  fait  un  fi  grand  oien  au  commerce. 
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Ce  faciiîîce  feroit  encore  plus  confidérable ,  que  vous 
vous  appiaudiriez  du  parti  que  vous  avez  pris. 

Vos  comités  défirent  que  vous  trouviez  les  moyens 
dé  réduire  la  dépenfe  fans  nuire,  par  une  faufie  éco- 
nomie, à  toutes  les  mefures  que  les  grands  intérêts 
du  commerce  &  de  Tagriculture,  combinés  avec  ceux 
du  trcfor  public,  vous  font  un  devoir  de  prendre 
pour  remplir  toutes  vos  obligations.  Nous  {omîmes 
dans  la  confiance  que  ce  que  nous  venons  vous  pro- 
pofer  eft  jufie ;  Se  que,  dans  Tétât  des  chofes,  il  cil 
impoiïîble  de  porter  plus  loin  Téconomie. 

Après  ces  réflexions  qui  fixent  vos  idées,  dans  lef- 
quelles  nous  avons  pofé  les  véritables  term;es  du  pro- 
blème, en  indiquant  les  grandes  difficultés  que  nous 
avions  à  vaincre  ,  je  vais  analyfer  le  plan  fur  lequel 
vous  avez  à  prononcer. 
.    Il  fe  divîfe  naturellement  en  deux  parties. 

I/a  première  offre  Torganifation  générale  de  l'admi- 
'^ifltation  des  douanes  nationales. 

La  féconde  concerne  la  dépenfe. 
'  .  ,En  fuivant  cet  ordre,  jé  vous  ferai  connoître  l'uti- 
lité de  cette  multitude  d'agens  qui  vont  être  employés 
à  cette  perceptioji,  Se  les  motifs  qui  ont  déterminé  à 
■pi-opofer  les  différens  falaires  qu'on  vous  demande  de 
•ffeur  accorder. 

.Avant  de  vous  foum.ettre  le  travail  de  vos  comités, 
je  fuis  chargé  en  leur  nom.  Se  plus  particulièrement 
de  celui  d'^agriculture  6<.  de  commierce  ,  d'acquitter  une 
dette  facrée,  celle  de  la  reconnoilfance  envers  un  ci- 
^toyen  recommandable  par  fon  zèle  Se  fes  lumières  ; 

Magnien.  Plus  qu^in  autre  j'ai  été  à  portée  d'ap- 
précier les  fervices an'il  a  rendus  à  la  chofe  publique, 
•&  je  me  plais  à  dite  que ,  lorfque  lê  comité  d'agricul- 
\uTe  Se  du  commerce  s'efl:  occupé  de  la  grande  opé- 
'ration  du  reculement  des  douanes  aux  frontières. 
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livré  à  lui-mcme ,  féparé  en  quelque  {orte  de  tous  les 
agens  qui  auroient  pu  Faider  dans  un  travail  hérilTé 
de  diiïicultés ,  il  a  trouvé  dans  M,  Magnien  des  fecours  _ 
d'autant  plus  fùrs,  que  ce  citoyen  a,  par  une  longue 
expérience,  acquis  des  connoiflances  qu'il  s'eil:  eni- 
pre/Té  de  communiquer.  11  a  fuppléé  çar-là  à  toutes 
les  inllrud'ons  que  le  comité  auroit  été  dans  le 
cas  de  réclamer;  il  a  mis  à  découvert  tt)us  les  abus 
dont  il  a  été  fi  long-temps  le  téniojn;  il  a  ind"qué 
tout  le  bien  qu'il  étoit  poîTlble  de  fa're  :  c'efl  une 
juHice  de  dire  qu'il  a  rendu  notre  travail  facile ,  Ce 
contribué  très  -  eiTentlellement  au  fuccès  de  cette 
grande  opération.  Le  temps  cd  venu  où  les  hommes 
qui  fe  rendent  utiles  font  diftingués;  il  fufiit  de  les  faire 
connoître.  Si  le  témoignage  que  vos  comités  rendent 
à  M.  ?vlagnien ,  n'efl:  qu'une  partie  de  la  récompenfe 
qui  lui  eft  due,  ce  tribut  de  notre  reconnoiiTance , 
offert  devant  les  repréfentans  de  la  nation  ,  fera  da-iS 
tous- les  temps  un  titre  d'honneur,  que  tous  les  ci- 
toyens à  l'envi  chercheront  à  miériter,  en  coiifacrant 
leurs  taie ns  au  fervice  de  la  patrie. 

Orgai^'ISATION  générale  de  V adminiftration  des  traites^ 
comprenant  rétahlijjement  des  bureaux  de  perception 
&  des  bri  stades  fur  les  frontltres  j  leur  fuiyeiÙance  /j- 
cale  j  &  la  corrcfpondance  centrait  à  Paris. 

Je  ne  vous  arrêterai  qu'un  inllant  fur  l'opération 
principale  quif^rt  de  bafe  à  tous  les  établilTemeiis  dont 
je  vaLs  vous  parler,  parce  qu'elle  peut  s'énoncer  en 
peu  de  mots,  que  Futilité  de  ces  établifTemens  fe 
démontre  par  le  feul  expofé. 

C'eft  le  royaume  de  France  Qu'il  fiut  gard:r,  c'eîl: 
h  contrebande  qu'il  faut  emp^'^chcr;  il  efl  reconnu  que 
la  circonférence  fur  laquelle  il  faut  former  des  établil- 
.  A3 


(  6  ) 

femens  protedeurs  parcourt  environ  i  j  1 8  lieues ,  fa- 
\^oir:  895  lieues  de  côtes,  (Se  623  lieues  de  frontières 
de  terre. 

On  a  calculé  que  pour  fe  mettre  en  état  de  pour- 
voir à  la  fureté  de  toutes  les  perceptions ,  de  fatisfaire 
à  toutes  les  facilités  qu'il  faut  donner  au  commerce, 
il  étoit  nécefTaire  d'établir  un  bureau  par  deux  lieues  ; 
cette  niefure" n'eft  que  proportionnelle,  car  félon  les 
localités,  ils  feront  plus  éloignés  dans  telles  parties,  & 
dan^  telles  autres  plus  rapprochés;  leur  nombre  feul 
efl:  ut^Ie  à  connaître;  il  fe  porte  à  714.  Les  comités 
ne  c-  oient  pas  qu'il  y  ait  rien  d'exagéré  dans  cette 
première  difpofîtion.  C'eft  dans  ces  bureaux  que  feront 
dif^ribués  166S  employés,  ce  qui  n'en  donne  pas 
trois  pour  chaque  bureau;  mais  ils  feront  répartis  félon 
l'utilité  dont  ils  doivent  être ,  Se  fuivant  les  befoins  du 
fervice. 

Indépendamment  de  ces  bureaux  dans  lefquels  les 
prépofés  font  fé dentaires,  il  eilnéceffaire  de  pourvoir 
à  la  police  du  commerce  extérieur,  de  fe  mettre,  par 
une  grande  furveillance ,  en  état  de  s'oppofer  à  la 
fraude  &  à  la  contrebande,  de  repouifer  ainfi,  vers 
les  bureaux  de  perception,  tout  ce  qui  chercheroit  à 
s'en  écarter;  il  a  donc  été  néceifaire  d'établir  des  pof- 
tes,  de  former  des  brigades,  tant  à  pied  qu'à  cheval; 
on  s'efl:  arrêté  à  cette  mefure  qui  ne  paroit  pas  fur- 
paffer  les  befoins  ;  favoir  :  d'établir  un  porte  de  huit 
hom.m.es  par  lieue  de  côtes  dont  la  mier  forme  une 
prem.ière  défsnfe  avec  le  fecours  de  quelques  bâti- 
mens,  chaloupes  ou  bateaux  armés.  Se  deux  postes 
de  6  hommes  chacun  par  lieue  fur  les  frontières  de 
terre  ,  afin  de  pouvoir  formier  une  double  ligne  pour 
s'oppofer  à  la  contrebande  qui  feroit  plus  facile  s'il  n'y 
avoit  qu'un  feul  pofle  à  franchir.  D'après  ces  données, 
il  réfuite  que  le  nombre  des  polies  à  établir  efl:  de^ 
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le^  prépofésqui  les  foriTient  font  commande^ 
par  163  capitaines -généraux  5  Se  préfenlent  avec  lô 
fervice  de  mer  ôc  des  rivières  un  enfemble  de  1 3 , 
284  prépofés. 

Je  ne  pourfuivrai  pas,  MefTieurs, fans  vous  faire  re- 
marquer que  ces  établilTemens  dont  il  eft  impcfTibie 
de  fe  paiTer  pour  la  fureté  du  commerce,  forment  la 
partie  elTentielle  de  la  dépenfe  ique  lors  même  qu'il 
ne  s'agiroit  pas  de  percevoir  des  droits,  il  faudroit 
encore  employer  cette  force  pour  repoulfer  les  pro- 
ductions étrangères  qui  nuiroient  à  nos  manufadures: 
f  ôc  à  notre  agriculture  ;  Se  quand  vous  calculerez  qu'il 

s'agit  de  pourvoir  au  falaire  de  14,5) 5" 3  employés, 
vous  ne  vous  étonnerez  plus  fi  la  fom,me  efl:  confîdé- 
rable;  j'en  parlerai  lorfque  je  vous  offrirai  le  tableau 
de  la  dépenle,  je  ne  m'occupe  dans  ce  moment  que  de 
l'organifation,  de  la  diftribution  des  prépofés ,  Se  d'indi- 
quer Futilité  de  leur  fervice.  Je  reprends  la  fuite  de  tous 
les  agens  dont  la  nécefiité  de  furveiiler  la  perception, 
indique  le  befoin. 

Ces  714  bureaux  de  perception  Se  ces  ijj*^  pofles 
de  prépofés  à  la  police  du  commerce  extérieur,  exi-^, 
gent  une  furveillance  continuelle  Se  d'autant  plus  \ 
grande  ,  qu'ils  font  places  fur  l'extrême  frontière  à  l'é- 
tranger; elle  fera  confiée  à  63  infpedeurs  ambulans 
des  douanes  &  à  1 2  infpecleurs  fédentaires  daiis  douze 
des  principales  douanes.. 

Le  comité  a  penfé  qu'une  aufii  grande  furveillance 
dont  l'utilité  eft  fi  évidente ,  ne  pouvoit  être  confiée 
à  moins  de  foixante-  quinze  perfonnes  qui  auront  une 
grande  adivité.  Se  dont  la  plus  grande  partie  aura  un 
efpace  alfez  étendu  à  parcourir:  aufli.  Meilleurs,  It 
vous  avez  des  rcdudions  à  faire,  elles  n«  fauroient 
porter  fur  des  agens  qui  font  les  vrais  moyens  d'excr- 
cution  de  vos  loix. 
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•  'îi  eft  nécéiTaii'ede  font\er  des  centres  de  diredidïns 
à  cetîe  mult!tiide;d^'tabMemens  épars  ,  écteileirient 
f[oigiîçs.du  cçnttetôorxîrnun,  qn^iis  ne  peuvent  y  cor4 
rérpondre  que  par  des  intenrxdia'res  ;  de-là  la  nccef- 
fHé  des  dii^iPrroî^Sji^.aritjcuirèjewjTien^  départe- 
iîièrjs^aboutiffei'itmrS^Fjx^ntières;  m^^  comme  il  en  eft 
iij^ui  iry  tier.;:ent  que  par  un  feui  difirkt,.  d'autres  par 
line  feule  po-EoilTe,  on  a  du  renoncér  à  Fîdce  de  piacer 
une  direction  pîir.d>ipBrtemer>t;  il  a  paru  plus  ëcono- 
^i^ique  &  plus  convenable  à  robjet  dont  il  s'agit ,  de 
divifer  les  frontières  du  royaume  pour  les  douanes 
nationales ,  en  20  diredions  ;  en  obfervant  autant  qu?il 
a  été  polTîhle^  de  fuivre  la  divinon  m.crne  des  dcpar- 
temens  (Side  placer  les  diredions  près  des  corps  ad- 
miniftratifs. 

Pour  le  raiTemblement  des  fonds  3c  la  vérification 
^es  perceptions ,  il  fe  préfentcit  trois  miCyens.  Le  pre- 
mier, d'établir  autant  de  receveurs -généraux  qu'il  y 
^  de  diredions;  le  fécond,  de  réunir  les  fondions  de 
receveur-général  à  celles  des  diredeurs;  le  troifième  , 
de  faire  verfer  le  produit  des  perceptions,  par  les  re- 
ceveurs principaux ,  dans  les  caifies  de  diflrid. 

•  Les  admijdfirateurs  ont  propofé  le  premier  miOyen, 
êc  le  miniftre'  des:  *fînanjces  a'  part?î^é  cette  opinion. 
Le  fécond,  qui^^pit  Tav^aatage  de  préfejner  une  éco- 
nomie de  5)j,ooô  1. ,  a  paru  à  vos  comités  fujet  dv.zi 
mêmes  inconvéniens  que  le  premier  y  celui  d'autorife? 
ces  receveilrs' à  trouver  leur,  falaire  dans  le  bénéfice 
qu?ils  feraient  "fui:  la^  négociation  de  l'argent  dtftiné 
mrtréfor' publie.  "iH  feiit  a  paru  plus  conforme  aux 
principes  qui  dirigent  tioii^^es  vos  opérations,  défaire 
veifer  promptement  dans  les  cailTes  des  difirids  le 
produit  des' perldeptixîri'^  ,  Se  dWurer  airifi,  de  la  ma- 
Hière  lr:  pkiS'-prompte  &  la  plus  économiqu-e ,  îa  '  en-» 
trée  danz  le  trcfor  public.  Vos  comités  fe  forA  arrêtés  ^ 
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■par  ce.<;.  motifsr  Que  je  me  contente  d'indiquer,  à 
donner  la  préférence  au  dernier  moyen ,  qui ,  en  effet , 
-paroît  le  plus  naturel  ;  Se  c'eft  dans  cet  efprit  que  je 
.continuerai  à  vous  parler  de  cet  objet. 

Ainfi,  en  réfum.antfur  ces  agens  fupérieurs,  6^  inf- 
pedeurs  ambulans,  12  inTpedeurs  fédentaires,  dirigés 
f^.ar  20  diredeurs;  en  tout  9  j  prépofés  fupérieurs ,  qui 
feront  chargés  de  diriger  le  travail  d'environ  i  ç.ogo 
■employés,  difperfés  dans  une  étendue  de  15' 18  lieues. 

Vous  jugerez  ,  fans  doute,  com.me  votre  comité  , 
tque  ces  difpofîtions  n'ercèdent  pas  les  bo-ncs  eu  be- 
foin  ;  que  réduire  le  nombre  des  ae^ens,  ce  fc roit  com- 
promettre les  intérêts  auxquels  il  faut  veiller.  Vous 
■aurez  fous  les  yeux  un  tableau  com^pîet  de  cette  ré- 
gie, lorfque  je  vous  aurai  parlé  du  point  central  d'où 
tout  doit  émaner,  &c  où  ,  en  dernier  réfultat ,  tout  doit 
venir  fe  réunir. 

Cette  régie  centrale  recevra  fon  mouvement  du 
pouvoir  exécutif ,  &  le  communiquera  à  toutes  les 
parties. 

Voici  la  nature  8c  Tctendue  des  travaux  dont  elle 
fera  chargée  ;  cette  connoifTance  efl  nécefiaire  pour 
déterminer  le  nonibre  d'ageiis  qui  doivent  être  em- 
ployés. 

1°.  La  régie  aura  fous  la  furveilîance  du  miniftre  ,1a 
nomination  des  emplois  vacans ,  mais  elle  devi-a  fe 
conformer  aux  règles  qui  feront  établies  ;  car  il  imi- 
porte  de  faire  celTer  auiTi  dans  cette  partie  Tarbitraire 
(S:  Pinfiuencede  la  faveur  qui  dîns' toutes  les  carrière  s 
a  repouffé  le  vrai  mérite  qui  refloit  fans  rccompenfe. 

2^.  Elle  veillera  à  la  fuite  des  affaires  contentieufes  , 
Se  donnera  les  inflrudions  nécelTaires  pour  la  fuite 
des  faifies. 

3*.  Pour  affurer  Fexaclitude  du  verfem.ent  des  fonds 
dans  le  trcfor  public ,  elle  recueillera  hs  états  de 
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produits  des  receveurs  des  douanes  ,  les  bordereaux 
des  fonds  envoyés  par  eux  aux  receveurs  de  difldcts, 
en  fera  la  comparaifon  avec  les  bordereaux  de  recette 
envoyés  par  ces  derniers  ,  6c  s'aiFurera  par  ce  moyen  , 
fi  les  envois  de  fonds  annoncés  par  les  receveurs  des 
douanes  font  réels.  La  vigilance  de  Fadmininration 
fera  telle  qu'elle  pourra  à  toute  requifition  rendre 
un  compte  exact  de  la  fituation  de  chaque  comptable. 

^""^  Elle  recevra  les  comptes  des  diiYérents  rece- 
veurs. 

5°.  Enfin  elle  entretiendra  une  correfpondance  ac- 
tive avec  les  20  directeurs  ;  elle  veillera  à  ce  que 
les  décrets  de  rAfîemblée  nationale  foient  exécutés, 
&  elle  tiendra  tous  les  agens  des  douanes  dans  l'ac- 
tivité nécefiaire  pour  que  d'un  côté  les  intérêts  de 
la  nation  ôc  du  commerce  ne  foient  pas  compromis , 
&:  que  de  l'autre,  le  commerce  ne  foit  pas  fatigué  par 
des  vexations. 

Lorfque  nous  vous  avons  propofé  de  confier  la 
régie  des  douanes  nationales  à  fept  perfonnes,il  en- 
troit  dans  les  vues  de  votre  comité  de  commerce  qui 
s'^étoit  concerté  à  cet  égard  avec  le  miniftre ,  de 
joindre  à  cette  régie  deux  infpedeurs-généraux  dont 
les  fonctions  euiTcnt  été  de  parcourir  chaque  année 
une  partie  des  côtes  Se  frontières  pour  y  vérifier  le 
travail  &  l'exactitude  des  difPérens  prépofés;  mais  vos 
comités  réunis  ont  reconnu  que  le  m^me  objet  pou- 
voit  être  rempli  avec  plus  d'économie  ôc  moins 
d'agajis ,  en  portant  le  nombre  des  régilTeurs  à  8 , 
&  en  aiTujétifrant  deux  d'entre  eux  aux  tournées  que 
l'on  propofoit  de  faire  faire  par  les  infpec^eurs-gcné- 
raux.  Cette  infpeétion  à  laquelle  chaque  régifîeur  <era 
appelé  à  fon  tour,  les  mettra  tous  en  état  de  con- 
noître  Funiverfaiité  des  côtes  Se  frontières,  dont  ils 
auront  à  diriger  le  fervice ,  ôc  de  réunir  toutes  les 
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lumières  5  toutes  les  infhudions  qui  peuvent  con- 
courir à  perFedionner  cette  adminiflration  ôc  fatis- 
faire  à  tous  les  intérêts  généraux  ôc  particuliers  du 
conimerce. 

Dans  ce  moment ,  Meffieurs  ,  où  il  faut  établir  un 
nouvel  ordre  de  chofes,  vos  comités  ont  penfé  qu'il 
étoit  néceflaire  de  porter  le  nombre  des  régiflcurs  à 
8  5  &  qu'il  en  réfulteroit  un  grand  bien ,  parce  que  le 
choix  ciu  roi  appellera  fans  doute  dans  cette  adminif- 
tration  Tun  de  ces  hommes  qui  ont  des  connoifîances 
de  détail  fi  précieufes  dans  toutes  les  adminillrations 
Se  furtout  dans  celle  des  douanes  nationales ,  où  il 
faudroit  toujours  réunir  à  des  connoifiances  géné- 
rales une  expérience  acquife  dans  l'exercice  de  dif- 
férens  portes  ;  de  ces  hommes  précieux  il  en  eft  que 
le  miniftre  faura  défigner  au  roi  pour  affurer  le  fucccs 
de  cette  grande  opération. 

Nous  vous  propofons  cependant  d'arrêter  dès-au  • 
jourd'hui  que  le  nombre  des  régifTeurs  fera  fuccelTi- 
vement  réduit  à  6  ^  parce  que  dans  la  fuite  ce  nombre 
doit  fufFire  ;  dans  ce  moment  il  feroit  infuffifant. 

Les  fondions  de  ces  régilfeurs ,  dont  6  feront 
toujours  fédentaires  à  Paris,  vous  font  connues  par 
rénumération  que  j'en  ai  faite.  Ils  délibéreront  en 
commun  fur  toutes  les  alTaires  relatives  aux  douanes 
nationales,  ôc  c'efl:  avec  une  dillribution  fagemen.t 
combinée  de  différens  agens  dans  les  bureaux  qu'ils 
parviendront  avec  facilité  à  diriger  cette  adminif- 
lration. 

Vos  comités  ont  penfé  que  l'organifation  des  bu- 
reaux de  la  régie  centrale  devoit  être  divifée  en  6 
bureaux  à  la  tête  de  chacun  defquels  feroit  placé  un 
diredeur  dont  le  travail  fera  conllamment  fournis  au 
confeil  que  form.eront  les  régilfeurs  en  chef  e]ui  déil- 
bêleront  fur  toutes  les  ailaircs. 


L'un  de  ces  bureaux  fera  charge  de  tout  le  conten- 
tieux de  Tadminirtration  dc5  dcuaiies  nationales. 

Le  deuxième  prépaiera  rexpcdition  de  toutes  les 
aflaues  communes  k  tous  les  dipartcmens. 

La  correlpondance  avec  les  20  direcleurs  fera  divi- 
fée  en  a  bureaux. 

Pour  donner  à  cette  admlnirtration  toute  Taclivité 
qui  lui  eft  ncceftaive ,  le  non\bre  des  commis  ne  peut 
étre^  moindre  de  30.  Les  adminiftratears  avoient  pro- 
pofé  de  le  porter  à  68  dont  la  dipenfe  étoit  éva- 
luée à  180,000  livres  ;  dans  le  plan  que  nous  propo- 
fons  elle  fe  trouve  réduite  à  1 14,100  livres,  tous  les 
obiets  d'utilité  font  rem.plis  :  vos  comités  ont  du  vous 
préfenter  ces  moyens  d'ordre  &  d'économie ,  ôc  fans 
doute  ,  ils  ne  doivent  pas  craindre  que  vous  leur  repro- 
chiez d'avoir  mis  de  l'exagération  dans  ce  qu'ils  vous 
propofent. 

Telle  nous  paroit  devoir  ctre  rorganifation  géné- 
rale de  l'adm/mirtratlon  des  douanes  nationales  ,  confi- 
dérée  fous  tous  les  rapports  s^énéraux  oc  particuliers; 
je  vais  fixer  votre  atiemion  fur  toutes  les  différentes 
parties  dont  je  viens  de  parler,  en  vous  préfentant  le 
tableau  de  la  dépenfe  dont  j'ai  dit  en  com.mençant 
que  le  réfultat  étoit  une  fom.me  de  8,^45,^72  livres. 
C'eft  dans  le  détail  fe\il  que  je  vais  mettre  fous  vos 
veux ,  que  vous  reconnoîtrez  s'il  feroit  pofTible  de 
faire  de  nouvelles  réductions. 

Des  appoîntemens  de  tous  les  prépofés  j  &  de  toutes  les 
dépenfes  relatives  à  radminijlratlon  des  douanes  na- 
tionales. 

Le  principe  qui  â  fervi  de  bafe  à  la  fixation  des  ' 
appointemens  de  tous  les  rf-^ens  qui  doivent  dépen- 
dre de  la  nouvelle  adminiftration  des  douailcs  na- 
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tîOnales,  doît  vous  être  expofé  ,  parce  qu'il  fer  vira 
de  mefure  à  toutes  les  propoiïtions  que  le  dcvelop.- 
pement  du  plan  va  vous  offrir. 

Les  dcpe'nfes  publiques  co'.vent  être  réglées  avec 
la  plus  féycre  éconoinie  ,  parce  qu'elles  pcTent  liir 
le  peuplé  qui  les  paie  ;  &  lorfqu'elles  prélentent  un. 
enlemble  confidcrable ,  tel  que  la  garde  de  plus  de 
i^oo  lieues  frontières  ^  la  multiplicité  des  dépenfes 
qui  en  rcfulte  doit  néce(u'irement  reflreindre  la  quo- 
tité de  cesfalaires;  lajuftice,  lorsqu'elle  eft  cclairce, 
commande  de  diminuer  le  faîaire  des  places  fupé- 
rieures  ,  pour  donner  aux  grades  inférieurs  ce  qui 
leur  efl:  abfolum.ent  néceffaire  ;  car  pour  être  fervi 
avec  zèle  ôc  (idélité  ,  il  fliut  que  chacun  des  em- 
ployés trouve  une  jufte  rétribution  ,  Se  apperçdlve 
dans  fon  avancement ,  la  récompenfe  de  fon  exac- 
titude. 

Il  feroit  trop  long  de  vous  expofcr  toutes  les 
claires  qui  ont  été  formées  pour  la  fixation  de>.ces 
falaires  ;  mais  j'en  dirai  alTez  pour  vous  mettre  à 
portée  de  les  apprécier  ;  1-5  reprends  dans  le 
même  ordre  où  je  les  ai  préfentées  en  traçant i'or- 
ganifation  générale  de  cette  adminiflration. 

Les  i66S  employés  qui  feront- Répartis-  dans  .i es 
71 A  buj:eaqx;>de"  perception,  auront  enfemble  pour 
appointemens  la  fomme  de  1,25" '3, 610  livres;  je  dois 
vous  obferver  que  c'efl:  à-^rnifon  de  7J4  liv.  5.  fok 
par  prépofé  ;  dans  ce  nombre  trois  leceyeurj?  feu^ 
lement  jouiront  de  jooo  Hvre.s  ,  à  raifon  de  Pim- 
portance  de  Ja  comptabilité  dont  ils  feront  cliargcs  ; 
quelques-  autres  auront  un'nraiteJTieiit  de  4000  liv. , 
ôc  les  moindres  falaires  feront  de  200  liv.  Par  Iss 
:deux  extrêmes  de  la  proportion,  vous  pouvez  ju- 
*ger>,  Mefiieurs  ,  quë  dans  cette  partie  qui  forme  un 
©bjet  très-ellemicl.  de  la  idépenfej  il  eft  impoffibîe 
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de  VOUS  propofer  aucune  rédudlon,  fur-tout  fi  vou? 
confidérez  que  tous  ces  traitemens  font  fournis  à 
une  rédudion  pour  rimpofition  perfonnelle  &  à  une 
contribution  pour  la  caifîe  des  retraites  dont  vous 
jugerez  fans  doute  la  confervation  utile.  Le  fort  de 
ces  employés  doit  un  jour  s'améliorer  ,  parce  qu'il 
deviendra  pofTible  d'en  réduire  le  nombre  ;  mais 
aujourd'hui,  il  e(i  une  autre  dette  à  acquitter;  celle 
de  fournir  des  fecours  à  ceux  qui  vont  refter  fans 
emploi  ;  les  comités  vous  propoferont  un  travail  fur 
cette  clafTe  d'hommes  malheureux  dont  il  faut  adou- 
cir le  fort  ;  vous  ne  ferez  pas  indifférens  à  leur  po- 
fition  ôc  vous  ferez  jufles  envers  tous. 

Les  I  3,284  prépofés  à  la  police  du  commerce 
extérieur,  divifcs  en  177 J  pones,  auront  enfemble 
pour  appointemens  la  fomme  de  ^,963,782  livres; 
ceux-là,  Meiïieurs,  ne  feront  pas  plus  chèrement  fa- 
lariés ,  ôc  même  dans  une  proportion  plus  foible  , 

Euifque  c'eftà  raifon  de  4.^9  l'.v.  4  fols  par  employé, 
e  traitement  le  plus  fort  eft  donné  pour  le  fervice 
à  cheval.  Se  ne  s'élève  pas  au-deifus  de  1800  liv.  ; 
le  moindre  donné  aux  mouffes  ne  s'élève  pas  au- 
delà  de  2CO  liv. ,  le  plus  grand  nombre  ne  recevra 
pas  au-delà  de  380  liv.;  ces  trois  termes  connus,  il 
vous  eft  démontré  que  l'économie  a  préfidi  à  la 
diftribution  de  ces  falaires  qui  feront  acquis  par  une 
adivité  continuelle,  6c  vous  trouverez  jufte  de  leur 
offrir  en  perfpedive  un  avancement  proportionné  à 
l'utilité  Sck  la  durée  de  leur  fervice,  avancement  qui 
jufqu'ici  leur  a  conframment  été  refufé,' &  qui  devra 
leur  être  aifuré  par  un  règlement  que  nous  vous  pré- 
fenterons  très-inceiïamment. 

Permettez  ,  Meiïieurs  ,  qu'en  rapprochant  ces 
deux  articles  qui  forment  un  objet  de  dépenfe  de 
75217,642  livres,  je  vous  obferve  de  nouveau  que 
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tette  fomn^e  n'efl  que  l'acquittement  d\ine  dette  fa- 
crée,  la  proteclion  due  au  commerce,  à  Tindurtrie  & 
à  l'agriculture  ;  que ,  par  elle  ,  en  affurant  la  profpérité 
de  toutes  ces  branches  fi  fécondes  en  richefles ,  vous 
facilitez  la  perception  de  tous  les  autres  im.pôts; 
fous  ce  point  de  vue  ,  la  dépenfe  générale  de  l'admi- 
nidration  des  douanes  nationales  ne  paroîtra  pas  ex- 
ceffive.  Ces  mêmes  agens^déjafi  utilement  employés  , 
ôc  quelques  autres,  qui  ne  coûteront  pas  1,300,000 
liv. ,  doivent  faire  arriver  dans  le  trcfor  public  18  mil- 
lions 800,000  î.;  &c'efi  îe  commerce  lui-même  qui 
paie  la  protedion  que  la  nation  lui  accorde.  C'efl 
ainfi ,  qu'en  confidérant  cette  dépenfe  fous  le  feul 
rapport  qui  foitvrai,  on  reconnoit  qu'il  efldefa  na- 
ture qu'elle  foit  confidérable  :  mais  elle  efl  jufte  ;  elîè 
eft  néceffaire  ;  il  n'efl  plus  poflible  de  calculer  &  d'at- 
teindre à  une  économie  qui  feroit  une  véritable  parci- 
monie qui  nuiroit  à  tout. 

Le  troifième  objet  de  dépenfe  comprend  les 
prépofés  fupérieurs  qui  auront  la  furveillance  de 
i4,9^4prépofés,  tap.t  des  bureaux  que  des  brigades. 
Les  appointemens  propofcs  pour  cette  claffe  d'agens 
5'élèveront  enfemblc  à  216,000  1. 

Je  dois  vousobferver  que  le  maximum  pour  les  inC- 
pedeurs  ambulans  efl  fixé  dans  ce  plan  à  3800I.,  & 
le  minimum  à  2400  1.  ;  que  le  maximum  des  infpecleurs 
fédentaires  efl:  de  3000  1. ,  &  le  minimum  de  2400  1. 
Pour  apprécier  ces  falaires ,  &  reconnoître  s'ils  ex- 
cèdent les  jufles  proportions ,  il  faut  confidérer  que 
les  infpedeurs  ambulans  feront  chargés  de  l'achat  <fe 
de  l'entretien  d'un  cheval,  &  qu'ils  auront  à  parcourir 
environ  vingt-cinq  lieues  de  terrain ,  pour  infpeftec 
les  d'fiérens  bureaux  &  les  pofles  intermédiaires.  Le-^ 
infpedeurs  fédentaires,  moins  payés  que  les  premiers, 
auront  nc^TOOius  de$  foq^tions  très  -  importantes  , 


irès-aiTûjétifTantes,  Il  vous  paroîtra  Riiis  donts  3ifficihc 
<ie  faire  aucune  téductiori  fur  ces  idivers  traitemens. 
Si  nous  les  comparons  à  ceux  de  quelques, employés 
xle  cette  clafie,  dans  l'ancien  ordre  de  chofiis,  vous  y 
appercevrez  une  gïende  éGonomie  ;  en  effet!,  tel  con'- 
Iroîeur-général  des  douanes  jouilToit  d'un  traitement 
/qui  Te  portoît  de  8  à  5?ooo  liv. ,  ôc  fon  fervice  étoh: 
moins  adif  que  ne  le  fera  celui  <ies  nouveaux  pr6- 
pofis.  ^ 

Votre  comité  a  donc  cru  pouwir'vous  demandé^.' 
d'approuver  cette. réparti*  ion  de  falarrisc 

11  nous  refle  à  préfent,  Mefiîeurs,  à  vous  parler 
•du  traitement  des  vingt  diredeurs  des  frontières- &  de 
celui  des  huit  régilTeurs  :  nous  termin'erohs  ce  chapitre 
par  l'état  des  frais  de  bureaux.         '  ' 

Il  eft  un  principe  incontefîable  en  matière  de  per- 
•ceptions  inairecLes-;  c'efl:  qu'un  des  moyens  les  plds 
certains  d'en  obtenir  tout  ce'  à  quoi  elles  paroiffent 
tdevoir  s'élever,,  eft  d'intérelTer  aux  produits  les  agens 
^qui  les  perçoivent;  &  on  ne  peut  fe  diiïîmuler-  qu.e 
dans  une  adminiftration  de  l'efpèce  dont  nous  vous 
:propofons  l'organifation ,  chacun  des  employés,  ful- 
vant  fon  pofte  Se  fon  grade,,  concourt  plus  ou  moins*, 
inàis  tbuiours  d'une  manière  très-direde  au  maintien 
xies.  produits  :  lUie  conféquence  naturelle  de  cettje 
vérité  feroît  qu'il  auroit  été  defirable  de  pouvoir  donner 
^ux  diffiirens  prépbfés  des  douanes  nationales  un  motif 
d'encouragement  ôc  d'aclivité.  Vos  comités ,  con- 
vaincus, de  la  jtiftîce  de  cette  théorie  Se  de  l'utilité 
dont  elle  pouvoit  être,  au  tréfor  public;,  ont  long- 
temps, mais  vainement  cherché  à  en  faire  l'applica- 
tion à  tous  les.  emplois  - fans 'diôifiâîOn  :  mais  il  faut 
des  bafes  pour^  établi* 'des  remife^:;.^  fif  vos  comités, 
d'accord  fur  ce  poipt  aV5C  le^  comfniîîaires  des  douanes 
^nationales,  en  ont  tr^Duv^  d'affez  approximatives  pour 
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1  Idm.  .  .  . 


i!  Pcfcii 
1  Idan. 


1  Porte-Fa 
I  Idem.  . 


1  Plo'T'bcurs  à 

1  Idem  ,  à 

I  Idem  à 

I  Concierge  à 

z  Idem  à 

I  Idem  à 


,TÎ0 
SÇO 

750 

Î50 
500 


400 
300 


600 

JOO 

400 

700 
500 
300 


14,400" 
18,000  \ 
10,000  / 
1,600  ' 

I 

î,40o  ^ 
i,Soo  I 
11,000  > 
éso  j 
500  ) 

6,900  \ 
7,600  1 

8,150  ( 
4.500  j 


J,^oo 
1 ,000 
400 

700 

1,000 

300 


A  F  F  O  I N  T  E  M  E  N  s  des  Brigades   ns    2' r.  é  p  o  s  j:  s 
à  la  Folice  du  Commerce  eoctériciir. 


Scri  ice  3  pied.  ii,7?9 


Service  à  ciicr.  jij 


dcnvKrc.}  ''"^ 


'Sîjo  Préposés  

Ii7;9  Sous-Lieutcn iiis  

|i679  LieutenaJis  

\  ii8  Lisuteiiaiis  d'ordre  

I  50  Licutcnaiis  principaux-.  .  . 
^,      }'  Capitaines  de  ville  

iii  Cavaliîrs  

15  Sous-Lieutcnaiis  

IÎ5  Capiiiiiics- généraux.  .  .  . 

5  Capitaiius-Gcnéraux.  .  .  . 

16  Mousses  

91  MuUlols  

344  Idem  

44:  ï'i^m  

66  Patrons  

43  Pilotes  

7  hl.m  

6  l  Um  

8  Idcni  

61  Préposés  .à  bord  

15  Sous -Lieuten.  cl<;  Patachc. 
I  7  Lii.-utpii?ns ,  id:ti:  

1  C/ipi;:iines  do  P„iachc.  .■  . 
I  Soi:5-Licutcn.  de  l'tJo'.;que. 
-.  I       .••       •^■  Felouque.  . 

.loCInppe. 
,  I   ,,,,,,  ,1         ^.Jiippe.  .  . 


.   1 3, '.84  Préposés. 


400» 

3,191,00-' 

440 

7<Î5,ltf 

!* 

500 

859, 50; 

610 

a 

800 

24,000 

^" 

1000 

5,00c 

à 

Soo 

97,60c 

900 

I003 

2  Î,OOC 

T400 

1  I  7,OD0 

1800 

9,000 

à 

270 

4,320 

à 

370 

34,040 

à 

380 

130,720 

410 

I  8ç,120 

470 

31,020 

4-0 

18,060 

à 

500 

3.500 

6;o 

3,710 

700 

5,600 

26,040 

6-.0 

I  «•,500 

13,600 

à 

900 

!,36o 

470 

470 

520 

r,pjo 

6iO 

1,480 

^oo 

j,5co 

620 

5,580 

Total.  .  y, 8 5 3, 150" 


Siip;)léjncnt  d'appoiiitcmcns  accordé  aux  Employés  d:s 
pr unies  xillcs,  a  raison  du  h,mt  prix  des  vii'res  et  des 

'"y"'  


TRAITEMENT,  frais  de  tournée  et  de  Bureaux  des 
Inspecteurs  ,  Directeurs  ,  et  Régisseurs  des  Douanes 
nationales. 


Inspecteurs  sc'dciitaires- 


ispeftcurs  piincipanjï- •  38 


Bordeaux,  Nantes  ,  Rouen,  le  Hnvre  ,  Stras- 
bourg et  Mirs^JUc,  a  5,000"  

Baionne  ,  la  Rochelle  ,  Lorieiit  ,  Paris  ,  Dun- 
kerque ,  et  Toulon,  à  i,40o**  


Bhye  ,  Bordeaox,  Roclicfort,  Brest,  le  Havre, 
C.ilris  ,  OrckicS,  Surloais,  Strasbourg, 
Saint-Claude  ,  Seisscl,  et  la  Ciodit,  a  5,400"- 

Bannière,  Saint  -  Jean  -  Pied  -  de  -  Port  ,  Paim- 
beuf,  Gucrandc,  Vannes,  Quimper,Morlaix, 
Saint-Bricuc  ,  Granville  ,  Bayeux  ,  Cher- 
bourg ,  Honfleur  ,  Dieppe  ,  Saint- Valéry- 
sur-Somme  ,  Dunkerque  ,  Maubeugc  ,  Sedan 
Montf.iedi  ,  S  irguemiiies  ,  Arcey  ,  Bourg- 
dois  m ,  Amibes  ,  S.-Tropts  ,  Arles  ,  Cette 
et  Port- Vendre  s ,  à  i,6oo*'  


1 8,000" 
14,400 


/iispccteurs  particuliers. . 


Diicc(eurs  au:c  frontières, 
Leurs  appointemcns , 
Leurs  tcmtîes  , 
Leurs  fiais  de  Bureaux. 


Saint-Girons,  Hasparen,  Pauliac  ,  Libourne  , 
Isle  d.  Rh-j,  les  Sables  d'Oloiuie  ,  Roscoff, 
S.-Servan,  Boulonn?  ,  Cassai,  Armentières , 
Saint- Ariaud,  Biv  ly  ,  Rocioy  ,  Givct  , 
Thionville  ,  Biichc  ,  Saint  -  Hyppolitc  , 
RhuUzheim  ,  Brisac  ,  Pontarlier  ,  Brian- 
çon  ,  Colmar ,  la  Nouvelle  ,  e  ~ 
à  z.ooo"  


Nourriture  et  entretien  du  cheval  de  chacun 
des  soixante-trois  Inspecteurs  principaux  et 
particuliers,  à  400"  

Bordeaux,  Nantes,  Rouen  ,  Lille  ,  Strasbourg, 
Marseille  ,  Baioune  ,  la  Rochelle  ,  Loiienl, 
Metz  ,  Eesinçoji  ,  Pont  de  Beauvoisin  , 
S.iint-Malo,  Caen,  Boulogne,  Valcnciennes , 
Chirleviile ,  Toulon  ,  Monipellier  ,  et  Per- 


pignan, 

Remises  il 

iiacun  des  vingt  Direc 

minimum 

Bordeaux , 

Nantes,  Rouen  ,  Lille, 

Strasbou: 

;  ,    et  Marseille  ,  à 

Aux  autres 

Régisseurs  , 

24,000" 
42,000 


Frais  de  tournée 
Tôt  A  !..  • 


96,000 
10,000 


548,030" 


Bureau  du  Contenticu 


Bureau  central  pour  les 
afF;iircs  iioticoutciuieuscs, 
communes  a  lous  les  Dé- 
paixcmens  


Bureau  de  Correspondance 
dv  s  Dircclions  d'-  Baionne, 
Bordeaux ,  et  la  Rochelle  • 


h! cm,  de  Nantes,  Lorient , 
S.iiîit-Malo,  Caen ,  Rouen, 
et  Boulogne  

/,/.■/,:,  de  Lille,  Valen- 
cicinics  ,  Charleville  , 
Mc!7  ,  Strasbourg,  et  Be- 


Bureaux  de  la  Régie  centrale. 

  8,000" 


Directeur  

Premier  Commis  

Commis  pour  les  ejiiraits-  •  •  • 
Commis  aux  écritures,  à  1,400** 


Directeur  • 


I  Premier  Commis  ,  à  3,000" 
1  Commis  aux  écritures,  à  1,50 


/,A';7.,duPont-de-Beauvoi- 
sin  ,  Tonlon  ,  Marseille  , 
Montpellier,  ctPcrpignaii. 


I  Directeur  

i  Premiers  Commis  ,  à  3,500'* •  • 

I  Premier  Commis  

3  Commis  aux  écritures,  à  1,500" 


composition- 


iiposition- 


ÉjOOO 


Premier  Commis   3>503 


3,000 
3,ooo 

é,O00 

7,000 
3,000 

4,500 


RÉ  CAPITULATION  de    la    di'pcnse  pour   la  Rcgh- 
des   DoacJics  Natio/ialcs. 


1,668 
.3,184 
1 1 


Prcposi  des  Douanes  Nationales  ,  Tiparlis  dans  1  s  s  pt  c  nt  quatorze  Bureaux 
pl..c|s  aux  fionlicrcs ,  pour  Ituis  appoiiucmcns  

Prcpos js  à  la  police  du  commerce  cïtcricur  ,  di\  is>  s  1 11  dix  s?pt  cent  soixante- 
quii  ic  postes  ■  •  

Inspccjeurs  sédentaires  

Inspecteurs  principaux  et  p:iniciilif-is ,  y  compris  ce  qui  leur  est  alloué 
pou:  la  nourriture  de  Lur  chcv.  l  

Directeurs  aux  frou:i:rcs  ,  leurs  rp~oiiitcmens  fixes-   140,000"' 

Minimum  des  remises  à  eux  allouées   10,000 

Frais  de  Bureaux   66,000 

Régisseurs,  appointcmens  fixes  

Frais  de  tournée  desdits  R-gisscurs-  

Agens  dans  les  Bureaux  de  la  Régie  centrale  

Loyer  et  fr.iis  de  Bureaux  de  h  Régie  

Loyer  et  frais  des  Bureaux  de  perception  et  des  corps-dc-garde  d'Employés  , 
frais  de  construciion  et  de  réparation  des  cmbaic:.lions  et  autres--''-' 

Impressions,  fourniture  de  registres  ,  ports  de  lettres  et  paquets  ,  et  autres 
dépenses  non  fixes  ,  dont  ii  sera  justifie  par  quittances  ,  ainsi  que  de 
leur  utilité  

Total  
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les  produits  de  chaque  diredion  en  particulier,  de  pres- 
que certaines  pour  le  produit  total  de^  douanes  natio- 
nales, ils  ont  aufii  reconnu  que  les  baies  qui  pouvo'ent 
fervir  à  établir  des  remifes  pour  h  foi  t  des  employés  iiîfc- 
rieurs,  étoient tellement  ircertaines  qu'on  ne  pouvoit, 
fans  s'expoler  aux  incoi^véniens  des  deux  extrêmes, 
c'eft-à-d're  à  accorder  trop  ou  trop  peu,  faire  di|  endre 
de  données  aufli  variable^,  la  fi  bfiitance  de  ces  em- 
ployés ;  car  celle-ci  doit  être  affurée ,  indépendamment 
de  tous  les  événemens  qu'on  peut  prévoir  (5c  miêmie  de 
tous  les  hafards  :  ce  n'efl:  que  fur  l'aifance  qu'on  peut, 
fans  inquiétude,  s'aba-idonner  à  un  réfultat  de-  calcul 
fur  lequel,  malgré  toutes  les  ptobabilitjs,  la  pré- 
voyance la  plus  éclairée  peut  encore  être,  tromipce. 

Cette  aifance  fe  trouve  6c  doit  ncceflairement  fe 
trouver  dans  les  emplois  fupérieurs  (  Se  par  ceux-ci 
nous  entendons  les  places  de  diredeurs  &  de  régiflèurs), 
qui  font  deflin  is  à  être  la  rccompenfe  d'un  travail 
pénible  uc  de  connoiflances  étendues,  réfultant  dune 
longue  expérience,  Cefl:  donc  à  ces  places  qu'il  efl:, 
par  les  motifs  que  nous  vous  avons  préfentés  plus 
haut,  &  convenable  ôc  utile,  d'actacher  des  traite-- 
mens  divifés  en  parties  fixes  &  parties  varables;  mais 
comme  cette  dernière  part"e  d'cmolumens  peut,  fur- 
tout  dans  les  deux  premières  années,  ne  pas  rendre 
tout  ce  que  Ton  doit  en  attendre  par  la  fu  te ,  vos 
comités  ont  penfé  qu'il  étoit  jufle  de  fixer  un  minimum 
auquel  chacun  de  ceux  dont  le  traitement  vous  occupe 
dans  cet  inftant,  auroit  droit  de  prétendre,  quelie  que 
fût  la  modicité  des  produits  fur  lefquels  leurs  remifes 
font  aflifes.  Cette  précaution  vous  paroîtra  fans  doute 
de  toute  juflice,  fi  vous  voulez  confidérer  que  .ces 
remifes  éventuelles  font  entrées  pour  une  pa.tie  im- 
portante, dons  le  traitement  que  vos  cornais  vous 
propofent  pour  les  diredeurs  &  régilfeufs,  &  qu'il  ne 
Rap.Jur  forganifation  des  Douanes.  B 
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feroit  pas  équitable  de  les  erpofer  à  en  être  totale- 
ment privés  par  les  conlraiiétés  de  tout  genre ,  infé- 
parables  d'un  établiiTemcnt  nouveau,  contrariétés  an- 
tciieures  à  l'épocue  de  leur  adminiftration ,  &  aux- 
quelles la  furveiliai;»"e  de  l'avenir  ,  quelque  active 
qu'elle  puifle  être,  ne  peut  apporter  de  remède;  car 
nous  ne  devons  pas  vous  diffimuler  que  les  intro- 
dudions  frauduleufes,  les  approvifionnemens  confi- 
dérables  de  marchandifes  étrangères ,  qui  exiftent  dans 
quelques-uns  des  départemens  que  vous  avez  enve- 
loppés dans  la  ligne  générale,  influeront  néceffaire- 
ment  fur  les  produits,  d'une  manière  défavantageufe  , 
dans  les  deux  premières  années.  Au  refle ,  vos  comités 
doivent  vous  dire  que  les  fixations  de  ce  mïmmum 
vous  font  propofées  dans  une  proportion  fi  miodique , 
qu'ils  ont  la  certitude  qu'il  n'efi;  prefque  aucun  des 
agens  qui  y  auront  droit,  qui  ne  les  excède  dès  la 
première  année  ;  <Sc  cependant  elles  ne  peuvent  être 
regardées  commiC  inutiles  ,  puifqu'elles  ferviront  à 
tranquiîlifer ,  fur  une  partie  de  leur  traitement,  ceux 
auxquels  vous  defl:incz  des  remîtes. 

Nous  avons  établi  que  les  directeurs  &;  régiffeurs 
dévoient ,  6c  pour  leur  propre  avantage ,  &  pour  celui 
de  la  nation,  avoir  un  traitement  compofé  de  parties 
fixes  (Se  de  parties  variables,  c'eft-à-dire  de  remifes; 
mais  elles  ne  peuvent  être  de  même  genre,  ni  bafées 
fur  les  mêmes  proportions  pour  les  uns  &  pour  les 
autres.  Un  directeur  ne  peut  concourir  qu'aux  pro- 
duits de  fa  direction  ;  fa  furveillance  ne  s'étend  pas 
au-delà  de  fon  arrondiiTcmient;  mais  fur  tout  ce  qui 
le  compofe  ,  elle  fera  éclairée  par  fon  propre  inté- 
rêt ,  &  l'on  fait  combien  ce  motif  a  de  force. 
Ainfi ,  il  entretiendra  dans  une  aftivité  perpétuelle  tous 
les  employés  qui  lui  font  fubordonnés  ;  il  propofera 
les  économies  qu'il  jugera  convenables  fur  les  frais 
inutiles  ,  (Se  il  ne  préfenteia  jamai*  de  réduftions  nui- 
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ïîbles  à  la  perception ,  parce  qu'il  lui  importera  de 
ne  pas  courir  le  rifque  de  dégrader  Tes  produits.  . 

Le  régifleur,  au  contraire ,  tient  dans  fa  main  tous 
les  fils  de  radmin^dration  :  c'efl;  lui  qui  fait  concourir 
toutes  les  furveillances  particulières  à  l'avantage  géné- 
ral ;  ce  fera  lui  qui  aura  le  droit  Se  le  devoir  de  juger 
des  avantages  ou  des  inconvcniens ,  des  économies 
ou  des  dépenfes  qu'on  pourroit  lui  propofer.  C'eft 
dansfcs  mains  enfin  ,  que  rcfideront  les  grands  moyens 
de  vigilance  ,  ôc  furtout  d'éconoi'  ie  ;  ôc  les  tournées 
auxquelles  nous  vous  propofons  de  les  affujétir ,  leur 
fourniront  les  moyens  de  s'éclairer  par  eux-mêmes, 
ôc  de  luger  des  chofes  fur  les  lieux. 

Il  réfulte  de  ces  points  de  conformité  &  de  diffé- 
rence dans  les  poiitions  des  diredeurs  ôc  des  régif- 
feurs , 

1°.  Que  le  traitement  des  uns  ôc  des  autres  doit 
être  compofé  de  parties  fixes ,  ôc  de  pardes  éventuelles 
ou  de  remifes  ; 

2°.  Que  les  remifes  ne  peuvent  être  accordées  que 
fur  les  produits  nets  ; 

3*^.  Que  celles  des  diredeurs  doivent  avoir  lieu 
fur  le  produit  de  leurs  diredions  ; 

4°.  Que  celles  des  régiffeurs  doivent  s'étendre  fur 
le  produit  de  toutes  les  diredîoos ,  mais  dans  une 
proportion  différente. 

Ceci  pofé  5  nous  vous  propofons  d'accorder  à  chacuit 
des  vingt- diredeurs  , 

1°.  Un  traitement  fixe  &  un'Forme  de  7000  livres. 

2°.  Une  remife  éventuelle  d'un  demi-denier  pour 
livre  fur  le  produit  net  de  fa  diredion  ,  mais  avec 
un  minimum  de  looo  livres,  pour  les  deux  piemièicS 
années.  Sans  doule  ,  toutes  les  d-redions  ne  foi  t  pas 
d'une  même  importance  ;  mais  ceux  qui  feront  chargés 
des  diredions  les  plus  conCdérables ,  trouveront  dans 
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la  quotité  de  leurs  remifes,  un  dédommagement  fuffi- 
fant  d'un  travail  plus  important  Se  plus  étendu;  Ôc 
la  différence  de  ces  remifes  proportionnera  tout  na- 
turellement le  traitement  au  travail,  &  deviendra  en- 
core un  objet  d'encouragement  ôc  d'émulation. 

La  proportion  que  vos  comités  vous  propofent 
a  été  déterminée  par  ces  confidérations  puiffantes ,  qui 
veulent  qu'on  fe  tienne  à  une  égale  diflance  des 
deux  extrémités.  La  mefure  qu'ils  ont  adoptée  pourra 
paroître  foible  à  ceux  qui  fe  rappellent  que  telles  di- 
rections rendoient  depuis  20  à  30,000  liv. 

Mais  elle  vous  paroitra  jufte:  ôc  c'eft  tout  ce  que 
nous  avons  cherché.  Les  appointemens  de  ces  vingt 
diredeurs  forment  en  totalité  la  fomme  de  14.0,000!. 

Les  remifes  font  pour  le  minimum  de  20,000  1.  en 
totalité;  <5c  dans  la  fuppofition  d'un  produit  net  de 
18,800,000  liv. ,  elles  pourront  s'élever  à  35)5242  1. 
aufîi  en  totalité. 

Quant  aux  huit  régilTeurs  des  douanes  nationales , 
formant  à  Paris  le  centre  de  l'adminiftration  ,  leur 
traitement  fixe  vous  efl:  propofé  à  raifon  de  1 2,000 
liv.  Ce  fort  efl:  bien  différent  de  celui  dont  ils  jouif- 
foient  ;  mais  ce  n'eft  pas  l'exagération  du  paffé  qui 
doit  vous  fervir  de  mefure  :  vous  devez  payer  conve- 
nablement ceux  qui  font  employés  à  la  diredion  gé- 
nérale de  cette  adminiftration  nationale  ,  qui  doit 
perdre  tous  les  caractères  de  la  fifcalité.  On  n'étoit 
prodigue  autrefois,  que  parce  qu'on  ne  calculoit  pas 
pour  le  peuple  fur  qui  les  impôts  étoient  prélevés. 
Tout  fembloit  fait  pour  enrichir  quelques  hommes 
privilégiés,  que  la  protedion  appeloit  à  ces  places 
lucratives.  Ce  n'eft  pas,  lorfque  vous  avez  porté  une 
fevèie  économie  dans  les  falaires  que  vous  accordez  à 
tous  les  fondionnaires  publics,  que,  fur  le  produit 
des  impôts,  vous  en  prélèverez  qui  excèdent  les  juftes 
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tornes.  Ainfî  ils  auront  chacun,  i®.  12,000  liv.  de 
traitement  fixe;  ce  qui  fait,  pour  huit  régiffeurs , 
p6,ooo  liv. 

2*".  Des  remifes  à  raifon  de  trois  quarts  de  denier 
pour  livre ,  fur  la  totalité  des  produits  nets. 

Et  comme  l'évaluation  des  produits  des  douanes  na- 
tionalespeutraifonnablement  être  portéeài  8,800,000 
1. ,  il  en  réfulte  que  les  remifes  calculées  au  taux  ci-def- 
fus  faifant  une  fomme  de  ^8,345  •>  chacune  des 
places  pourra  valoir,  par  la  fuite  ,  18  à  20,000  liv.; 
ôc  dans  ces  premières  années ,  1 6  à  1 8,00c  liv. 

Enfin,  nous  vous  avons  dit  qu'il  nous  paroîtroit 
utile  d'alTujétir  les  régiffeurs  à  vifiter  les  frontières 
du  royaume  ;  il  efl:  jufte  de  leur  accorder  annuelle- 
ment une  fomme  de  10,000  liv.  pour  ces  frais  de 
voyage.  Nous  n'avons  pas  befoin  d'appuyer  fur  les 
motifs  qui  rendent  cette  difpofition  utile  ,  Ôc  qui  doi- 
vent vous  convaincre ,  ainfi  que  vos  comités  en  ont 
été  perfuadés,  de  l'avantage  qui  réfultera  de  cette 
opération  bien  faite  ^  qui  sûrement  ne  fera  pas  re- 
gretter le  petit  facrifice  pécuniaire  qu'elle  néceffite. 

Je  viens ,  Meiïieurs ,  de  vous  parler  du  traitement 
de  tous  les  prépofés  qui  feront  employés  dans  cette 
régie  ;  je  dois  ajouter  que  les  régilïeurs  Ôc  ceux  des 
prépofés  qui  auront  un  maniement  de  deniers  ,  feront 
alfujétis  à  fournir  un  cautionnement  en  immeubles. 
Celui  des  huit  régiffeurs  paroît  devoir  être  fixé  à 
100,000  liv.  pour  chacun  :  quant  à  cekii  des  rece- 
veurs ,  il  ne  peut  être  encore  déterminé  ;  il  le  fera 
d'après  le  montant  préfumé  de  leur  recette  ôc  du  délai 
qui  fera  fixé  pour  le  verfem.ent  qu'ils  devront  en 
faire  :  les  cautionnemens  des  infpedeurs  fédentaires 
&  ambulans  ,  feront  de  10,000  liv.  ;  ceux  des  direç 
leurs  de  i  j,ooo  liv. 

Ces  difpofîtions  j  nous  avons  lieu  de  le  croire  , 

B  3 
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VOUS  paroîtront  combinées  d'une  manière  jufle  pour 
ceux  que  vous  appelez  à  cette  adminifiration,  &  avan- 
tageufe  pour  le  tréfor  public:  aulTi  eft-ce  avec  con- 
fiance que  vos  comités  vous  préfentent  leur  opinion. 
Ce  n'eft  pas  à  ces  feuls  objets  que  fe  borne  la  dé- 

f)enfe  de  celte  adminiftration  ;  celle  des  bureaux  de 
'adminiliration  centrale  s'élèvera  à  114,100  livres. 
Cette  fomme  fe  divife  entre  trente-huit  perfonnes  ; 
favoir  ,  fix  diredeurs  ,  dont  j'ai  indiqué  les  fondions. 
Leur  traitement  nous  a  paru  devoir  être  fixé  ;  favoir, 
à  un  diredeur  acx  appointeniens  de  8,000  livres  ,& 
les  cinq  autres  à  6,000  liv.  En  réduifant,  comme 
BOUS  l'avons  fait ,  le  nombre  des  agens ,  nous  avons 
eu  deux  objets  :  le  premier,  de  les  falarier  mieux  ; 
le  fécond  ,  de  n'employer  que  des  hommes  inftruits , 
car  ces  diredeurs  doivent  l'être  ,  étant  placés  à  une 
giande  adminiftration  ,  réduite  à  fes  moindres  termes. 
Les  appointemens  des  premiiers  commis  ôc  de  tous 
les  agens  qui  leur  font  fubordonnés,  font ,  pour  un 
feul,  de  4,000  liv.;  pour  les  autres  de  3,^00  &  3,000!.; 
pour  les  commis  aux  écritures  ,  de  1,500  &  de 
1,400  liv. 

Ces  détails  vous  mettent  à  portée ,  Meflîeurs ,  de 
juger  fi  nous  pouvions  réduire  la  dépenfe  ;  nous  ne 
le  croyons  pas.  Je  pourrois,  pour  juftifier  cette  opi- 
nion ,  corr-parer  les  traitemens  projetés ,  avec  ceux 
dont  jou"iïbient  les  m.êmes  agens  ;  vous  verriez  que 
que  quelques-uns  s'élevoient  jufqu'à  10,000,  que 
l'un  d'eux  avoit  jufqu'à  20,000  liv.;  mais,  je  le  ré- 
pète, ce  ne  font  pas  des  motifs  pour  adm^ettre  ces  pro  ■ 
pofitions  ,  <îc  je  ne  dois  pas  comparer  ces  temps  de 
prodigalité  à  celui  de  l'économie  Se  de  la  juftice. 

Enfin ,  le  loyer  Se  les  frais  de  bureaux  de  cette  ré- 
gie ,  réduits  au  néceiTaire ,  forment  un  objet  de  dé- 
penfe 3  qui  ne  peut  être  évalué  à  moins  de  20,000  L 
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Après  vous  avoir  parlé  des  frais  de  bureaux  de 
Tadminirtration  centrale  ,  ie  do's  vous  faire  connoiîre 
révaluation  de  ceux  d^s  vinî^t  directions ,  qui  ne  font 
pas  compris  dans  les  dcpenfes  dont  j'ai  fait  rénumé- 
ration. Ces  frais  font  évalués  à  65,ooo  liv. ,  ôc  nous 
paroiiTent  réduits  à  leurs  moindres  termes.  Les  fix 
directions  principales  font  évaluées  à  4,000  liv.  ;  les 
frais  de  bureaux  des  quatorze  autres  directions  font 
évalués  à  raifbn  de  9,000  liv. 

Un  objet  fur  lequel  il  me  feroit  im.poflible  de  vous 
cfTrir  des  détails ,  concerne  le  loyer  des  714  bureaux 
établis  aux  frontières,  celui  des  corps-de-garde  in- 
termédiaires Se  Tentretien  des  em^barcations ,  la  four- 
niture du  bois  êc  de  la  lumière ,  les  frais  de  compte  : 
cette  dépenfe  eH:  prëfentée  comme  un  objet  de 
344,oSo  liv.  Cette  fomme  ne  paroît  pas  excefTive^ 
vu  la  nature  de  diffère ns  objets  que  je  viens  d'indi- 
quer, &  auxquels  il  faut  pourvoir. 

Enfin,  Meilleurs,  un  dernier  objet  de  dépenfe  ne 
peut  également  être  évalué  que  par  approximation  ,  à 
300,000  l.  Il  concerne  : 

i*'.  Les  frais  de  regiftres  <5c  d'imprelTion. 

2.^,  Les  fournitures  annuelles  clans  les  bureaux  de 
perception  fur  les  frontières ,  en  poids,  balances,  uf- 
tenfiles  ôc  meubles. 

3°.  Les  frais  de  ports  de  lettres ,  boîtes  â:  paquets. 

L'énonciation  de  ces  dcpenfes  juPiifie  la  fomme  pro  ^ 
pofée  pour  y  fournir.  Toutes  ces  dipenfes  devant^être 
étayées  de  pièces  juftificatives,  fi  la  fomme  déterminée 
fiirpaife,  le  furplus  fera  ajouté  aux  produits  de  la  per- 
ception des  droits. 

La  réunion  de  ces  divers  articles  donne  la  fom.m.e 
totale  de  8,^43,572!.,  eue  je  vous  ai  annoncée  de- 
voir être  la  dépenfe  de  la  régie  ô:  adminiftration  des 
douanes  nationales. 
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Des  tableaux  mis  à  la  firte  de  ce  rapport  vous  of- 
fnront  d'riie  manière  abrégée  ,  &  pourtant  plus  dé- 
taillée, toutes  les  parties  de  dépenfe  que  je  Viens  de 
parcourir.  Le  projet  de  décrefque  je  va'-s  avoir  l'hon- 
neur de  vous  prifenter,  réfumera  les  d'verfes  queflions 
qui  vous  paroîtront  fufceptibles  de  difcudions,  5c  que 
vous  tra'terez  ainfi  avec  une  méthode  qui  accélérera 
V''^^  dccifions  qui  re  fauroient  être  d'fFérées  beaucoup, 
fan^  nuire  bien  efTentiellement  à  la  perception.  Il  eft 
indant  de  faire  cefler  toutes  les  incertitudes,  de  fixer 
I2  fort  de  tous  ces  agensj  ôc  de  donner  à  leur  zèle 
toute  ra(5î;  vité  dont  il  eft  fufcept'ble.  C'eft  dans  cette 
vue  que,  pour  y  aiouter  encore,  on  vous  préfentera 
incefr?mment  un  plan  fur  le  mode  de  l'avancement  & 
des  retraites.  Toutes  les  places  font  ouvertes  au  defir 
Ôc  au  beloin  de  travailler  ;  tous  les  grades  doivent  l'être 
à  l'émulation ,  au  talent  <Sc  à  la  bonne  conduite.  Vous 
aurez  ainfi  fait  tout  le  bien  qui  dépend  de  vous  ,  ôc  qui 
jamais  ne  vous  fera  préfenté  vainement. 

Voici,  Meftieurs,  le  projet  de  décret  que  je  foumets 
à  votre  difcufîion» 


PROJET    DE  DÉCRET 

Article  premier. 

La  perception  des  droits  qui  feront  pavés  à  toutes 
les  entrées  &forties  durovaume,  conformément  au  ta- 
rif gi'iéral  dicrété  les  31  janvier ,  premier  février ,  i  & 
2  mars ,  ainfi  que  celle  des  droits  établis  fur  les  den- 
rées coloniales  parle  décret  du  18  m.ars,  fera  conficç 
|i  Dlic  régie  fous  les  ordres  du  pouvoir  exécutif. 
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I  I. 

Cette  régie  fera ,  pour  le  moment ,  compofée  de 

huit  perfonnes ,  fous  le  nom  de  régiffeurs  des  douanes 
nationales  ;  mais  à  compter  du  premier  janvier  1794, 
le  nombre  de  ces  huit  régiffeurs  fera  fuccefTivement 
réduit  à  fix  5  à  mefure  de  vacance  par  mort  ou  dé- 
miiîion. 

I  I  I. 

Tous  les  prépofés  ncceffaires  à  la  perception  &  au 
maint'en  des  droits  de  douanes  feront  divifés  en 
bureaux ,  brigades  &  directions  ,  ainfi  qu'il  va  être 
expl'qué  ci-après  :  ils  feront  entièrement  fubordonnés 
aux  régiffeurs. 

^  IV. 

Les  bureaux  établis  fur  les  côtes  &  frontières  du 
royaume  feront  au  nombre  de  fept  cent  quatorze; 
favoir,  quatre-vingt-quatorze  bureaux  principaux  Ôc 
fix  cent  vingt  bureaux  particuliers. 

V. 

Les  brigades  au  nombre  de  mille  fept  cent  foixante- 
quinze,  feront  diftribuées  fur  les  côtes  Se  frontières 
pour  alfurer  la  perception  ,  &  s'oppofer  aux  impor- 
tations &  aux  exportations  en  fraude  des  droits. 

V  L 

Ces  bureaux  Ôc  brigades  feront  furveillés  par  des 
infpedeurs  fédentaires ,  particuliers  &  principaux. 

VIL 

Ces  employés  ainfi  que  ceux  des  bureaux  &  bri- 
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gades,  correfpondront  à  vingt  d'redions,  entre  lef- 
Cjuelles  feront  divifces  toutes  les  cotes  ôc  frontières  du 
royaume.  Il  y  aura  à  la  tcle  de  cliacune  de  ces  direc- 
tions un  diredeur ,  qui  en  entretiendra  la  correfpon- 
•dance  ôc  les  rapports  avec  la  régie  centrale. 

VIII. 

Les  fept  cent  quatorze  bureaux  énoncés  dans  Tar- 
ticle  IV  feront ,  fuivant  leur  importance ,  compofés  de 
receveurs  particuliers  ou  principaux ,  de  contrôleurs 
de  la  recette  ôc  de  la  vifite ,  de  liquidateurs ,  de  vifi- 
leurs,  de  receveurs  aux  déclarations,  de  gardes-ma^ 
gadns,  de  contrôleurs  aux  entrepôts,  de  commis  aux 
expéditions ,  d'emballeurs ,  de  pefeurs ,  de  porte-faix , 
de  plombeurs  ôc  de  concierges. 

I  X. 

Les  brigades  énoncées  dans  l'article  V  feront  corn- 
pcfées  en  totalité  de  treize  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-quatre  em.ployés  ,  fous  ks  dénominations  de 
capitaines-généraux  ,  capitaines-particuliers  ,  lieiite- 
nans-principaux,  lieutenans-d'ordre ,  commandans  de 
brigade  à  pied  Ôc  achevai,  commandans  de  pataches 
Ôc  autres  hâtimens  de  mer ,  brigadiers ,  fous-briga- 
diers ,  prépofés  à  pied  ôc  à  cheval ,  pilotes,  matelots  ôc 
moufles. 

X. 

Les  fontftions  des  receveurs  ,  foit  principaux ,  foh 
particuliers,  confifleront  à  percevoir  les  droits  d'après 
les  déclarations  données  par  les  redevables ,  les  certi- 
ficats des  vifiteurs  ôc  la  liquidation  qui  en  aura  été  faite 
par  les  contrôleurs  ou  liquidateurs  ;  les  receveurs  prin- 
cipaux feront  encore  chargés  de  recevoir  les  fonds  ôc 
de  vérifier  les  comptes  des  receveurs  particuliers. 
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Ils  enverront  les  borderaiix  de  leurs  différentes  re- 
cettes, tant  aux  diredeurs  de  leur  arrondiiTement  qu'à 
la  régie  centrale. 

X  I. 

Le  produit  des  recettes ,  dédudion  faite  des  frais 
de  régie  ,  fera  verfé ,  dans  les  délais  qui  feront  déter- 
terminés;  favoir,  par  les  receveurs  particuliers  entre 
les  mains  des  receveurs  principaux,  &  par  ceux-ci  en- 
tre les  mains  des  receveurs  de  diftrids ,  d'après  les  rè- 
gles générales  qui  feront  fixées  pour  le  verfen^ent  des 
impôts  indirects. 

Les  receveu'-s  de  diflrids  feront  tenus  d'envoyer 
les  bordereaux  de  tous  les  verfemens  qui  leur  feront 
faits ,  tant  au  directeur  des  douanes  de  leur  arrondilTe 
ment  qu'à  la  régie  centrale. 

X  I  L 

Il  y  aura  dans  douze  des  principales  douanes  un 
Infpedeur  fédentaire  ,  dont  les  fonctions  confifteront 
à  indiquer  les  commis  qui  devront  être  chargés  de  la 
vérification  des  déclarations  ,  à  afdfter  à  la  recon  - 
noiffance  &  à  l'eftimation  des  marchandifes  dont  les 
droits  lont  perceptibles  à  la  valeur  ;  enfin  à  aflurer 
dans  toutfes  fes  parties,  l'exaclitude  du  fervice  des  dif  • 
férens  prépofés  de  leur  réfidence. 

XIII. 

Les  infpedeurs  principaux  ôc  particuliers  dont  il  a. 
été  fait  mentiou  dans  Farticle  VI ,  feront  au  nombre 
de  foixante-trois;  favoir,  trente-huit  infpedeurs  prin- 
cipaux 6c  vingt- cinq  infpeâeurs  particuliers  :  leurs 
fondions  feront  de  vérifier  la  perception,  la  comp- 
tabilité ôc  la  manutention  des  receveurs  Ôc  autres  pré- 
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pofés  des  douanes  de  leur  arrondiffement,  de  diriger 
&  furveiller  le  fervice  des  brigades  Se  les  opérations 
des  capitaines-généraux. 

X  I  V. 

Les  directeurs  tranfmettront  aux  difFérens  prépofés 
de  leur  arrondiflement  les  ordres  qu'ils  recevront  de 
la  régie  centrale  ;  ils  tiendront  la  main  à  l'exécution 
de  ces  ordres,  veilleront  à  ce  que  le  produit  des  re- 
cettes foit  exactement  verfé  dans  les  caiffes  ,  &  adref- 
feront  à  la  régie  centrale  les  états  généraux  des  pro- 
duits Se  des  verfemens  de  fonds  de  leur  diredion. 

X  V. 

Les  régifleurs  des  douanes  nationales  feront  chargés, 
fous  les  ordres  du  pouvoir  exécutif,  de  l'exécution  de 
tous  les  décrets  de  l'Aifemblée  nationale ,  relatifs  aux 
douanes;  ils  recueilleront  les  états  de  produits  des  dif- 
férens  receveurs ,  &  les  bordereaux  des  fonds  qu'ils 
auront  verfis  dans  les  caifles  des  diflrids ,  pour  être  en 
état  de  connoitre  ,  dans  tous  les  temps ,  la  fituation  de 
tous  les  comptables  dont  ils  auront  la  furveillance , 
&  dont  ils  vérifieront  les  comptes. 

X  VL 

Lefdits  régiffeurs  délibéreront  en  commun  fur  toutes 
les  affaires  qui  auront  rapport  à  l'adminiftration  des 
douanes  :  deux  d'entre  eux  feront  tenus  de  faire  an- 
nuellement l'infpedion  d'une  partie  des  côtes  Ôc  fron- 
tières du  royaume  ,  pour  s'affurer  de  Texaditude  du 
fervice  des  différens  prépofés.  Ils  feront  &  rapporte- 
ront à  l'adminiflration  centrale  les  procès-verbaux  de 
ces  tournées,  qui  auront  lieu  de  mauièie  que  la  to- 
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talité  des  côtes  ôc  frontières  fe  trouve  vîfitée  dans  le 
cours  de  deux  années.  Chaque  régiffeur  fera  tenu ,  à 
fon  tour ,  de  cette  infpedion  ,  pour  les  frais  de  la- 
quelle il  fera  annuellement  alloué  à  la  régie  une  fomme 
de  10,000  livres. 

XVII. 

Les  bureaux  de  la  régie  centrale  à  Paris  feront 
au  nombre  de  fix,  compofcs  au  total  de  trente-huit 
employés  ,  fous  les  noms  de  diredeurs  ,  premiers 
commis  ôc  commis  aux  écritures. 

XVIII. 

Chacun  des  régiifeurs  des  douanes  nationales  four- 
nira un  cautionnement  en  immeubles  de  100,000  liv. 

X  I  X. 

Les  cautionnemens  des  prépofés  ci-après  défignés 
feront  également  en  immeubles;  ceux  des  receveurs 
feront  fixes  en  raifon  du  montant  préfumé  de  leur 
recette  ôc  du  délai  qui  fera  déterminé  pour  le  verfe- 
ment  qu'ils  devront  en  faire,  d'après  les  bafes  qui 
feront  fixées  pour  les  receveurs  de  diflricl.  Les  cau- 
tionnemens des  infpedeurs  feront  de  10,000  1.,  ceux 
des  diredeurs  de  15,000  liv. 

Les  prépofés  qui  ont  précédemment  fourni  des  cau- 
tionnemens en  efpèces ,  n'en  feront  rembourfés  qu'a- 
près qu'ils  auront  fourni  les  cautionnemens  en  im- 
meubles fixés  pour  leurs  emplois. 

X  X. 

La  dépenfe  de  toute  la  régie  des  douanes  natio- 
nales, pour  les  appointemens  ou  les  reuiifes  ,  loyers 
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Se  frais  de  bureaux,  fera  répartie  conformément  îiux: 
états  annexés  au  préfent  décret ,  &  demeure  fixée  à 
la  fomme  de  8.^5" 26,572  liv. 

Cependant  fi  des  circonftances  extraordinaires  ou 
des  événemens  imprévus  néceffitoient  une  augmen- 
tation dans  la  dépenfe  ci-delTus  fixée  ,  le  pouvoir 
exécutif  pourra  provifoirement  Tautorifer  fur  la  de- 
mande de  la  régie  centrale  ,  jufqu'à  la  concurrence 
de  la  fomme  de  100,000  livres;  Se  fur  cette  autori- 
fation  les  commifTaires  de  la  tréforerie  pourvoiront  à 
fon  acquittement. 

XXL 

Indépendamment  des  appointemens  ôc  des  frais 
de  bureau  fixés  pour  les  viwgt  directeurs  aux  frontières, 
il  fera  accordé  à  chacun  d'eux  une  remife  d'un  de- 
mi-denier pour  livre  fur  la  totalité  du  produit  net  dès 
droits  de  douane  de  leur  arrondiffem.ent;  Se  cependant 
eu  égard  à  l'incertitude  des  produits  particuliers  de 
chaque  diredion  pendant  les  deux  premières  an- 
nées, chaque  diredeur  aura  droit,  pour  fes  remifes  ,  à 
un  minimum  de  1000  livres  pendant  lefdites  deux  pre- 
mières années  feulement;  &  ce,  dans  le  cas  où  les 
produits  de  fa  diredion  ne  s'élèveroient  pas  à  une 
fomme  fufRfante  pour  lui  procurer  cette  remife  d'a- 
près la  fixation  ci-deffus  déterminée. 

XXII. 

Il  fera  également  accordé  aux  huit  régiffeurs  une 
remife  de  trois  quarts  de  denier  pour  livre  fur  la  to- 
talité du  produit  net  defdits  droits. 

XXIII. 

Les  traitemens  fixés  par  le  préfent  décret  feront 
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payés;  favoir,  aux  prépofis  des  côtes  &:  frontières, 
a  compter  du  premier  janvier  de  la  préfente  année  ; 
aux  employés  des  bureaux  de  Paris ,  à  compter  da 
premier  avril  ;  &  aux  fept  régilTeurs  aduels,  à  com^pter 
du  jour  de  leur  nomination. 

Le  roi  fera  prié  de  faire  inceffamment  le  choix  du 
huitième  régifleur. 

XXIV. 

Il  fera  accordé  pour  indemnité  aux  prépofés  des 
douanes  qui  auront  palfé  d'un  bureau  à  un  autre  à 
plus  de  vingt  lieues  de  leur  réfidence  ,  un  fdpplé- 
ment  d'un  mois  de  leurs  anciens  appointemens  ;  lef- 
dites  indemnités  feront  payées  fur  les  produits  des 
traites  de  l'année  dernière. 

XXV. 

Il  fera  procédé  dans  le  plus  court  délai,  à  la  di- 
ligence des  diredoires  de  diftrict,  fous  l'infpedion  des 
diredoires  de  département,  à  la  vente  des  bâtimens, 
meubles  &  uftenfiles  fervan.s  à  l'exploitation  des  bu- 
reaux intérieurs  des  traites  qui  font  fupprimés ,  &  le 
prix  en  fera  verfé  au  tréfor  public. 

XXVI. 

Le  préfent  décret  fera  porté  dans  le  jour  à  Tac- 
ceptation  du  roi. 
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CRANES. 


ASIE. 


Anam-Laos. 
Indo-Chine. 


Inde. 


Persan 


Brahmans. 
Dravidas. . 
Sémites  . . 


f Hommes  
Femmes  
Métisse  

Kalmouks  

Turcs  brachycéphales  

Turcs  dolichocéphales  

Anc.Sémites(Élrusq.et  Phénic.) 

ELROPE. 


Lapons  

I  ,  Brachycéphales  

'p  1         —  femme. 


li 

5  f  Bf 


llovaques. 


Dolichocéph.  celtiq  

femmes 
femmes 
hommes 

Celles   j  rirelons}  fadlvc' 
(  Celtes  d'Irlande  . 

Scandinaves  

Femmes  

Belges  et  Hollandais  

Femmes  anglaises  

Slaves  

Allemands  du  midi  

Femmes  

Grecs  n  odernes  

Anciens  Romains  

Italiens  modernes  


1.  —  DIAMÈTRBS  (au  compas). 


Transverses. 


posté- 

Vertical, 

Frontal 
inférieur. 

Frontal 
supérieur 

Bi- 
temporal. 

Biaurieu- 

1 

laire. 

lipariétal 

Bimas- 
tnidien. 

3 

167,0 

i 

129,0 

95,6 

112,6 

128,0 

111,6 

142,0 

124,0 

3 

177,3 

127,6 

93,0 

107,0 

131 ,6 

1  16,6 

142,3 

1  25,3 

5 

179,6 

118,6 

93,4 

110,4 

120,8 

110,8 

131,0 

1  17,5 

5 

185,3 

128,0 

92,1 

ni, 6 

116,0 

116,6 

136,0 

123,8 

4 

18<,7 

125,5 

94, '2 

110,0 

120,0 

111,2 

134,2 

1  19,2 

1 

185,0 

130,0 

100,0 

M  5,0 

130,0 

115,0 

135,0 

1  22,0 

12 

182,3 

133,5 

96,7 

1 15,8 

129,0 

119,2 

142,0 

1  24,2 

2 

173,0 

126,5 

100,0 

115,0 

123,5 

113,0 

135.0 

120,0 

\ 

1  83,0 

125,0 

92,0 

1 13,0 

123,0 

110,0 

136,0 

120,0 

4 

177,7 

124,0 

98,0 

122,5 

137,2 

117,0 

137,2 

128,5 

5 

173,2 

125,4 

97,0 

120,8 

131,4 

115,7 

146,0 

122,0 

6 

186,0 

128,0 

101,0 

121,0 

126,0 

114,0 

140,6 

1  17,0 

7 

188,4 

127,1 

100,2 

118,0 

137,0 

114,2 

143,0 

120,5 

6 

176,5 

128,0 

98,1 

124,3 

137,0 

121,0 

149,5 

126,0 

6 

179,3 

126,2 

101 ,3 

123,0 

137,5 

124,6 

151,6 

131,3 

1 

176,0 

120,0 

100,0 

120,0 

126,0 

1  17,0 

145,0 

126,0 

1  1 

197,1 

128,0 

103,0 

119,0 

133,0 

120,8 

14o,0 

129,0 

4 

188,5 

121,5 

99,7 

1 18,0 

1  30,5 

11  2,5 

139,2 

117,2 

6 

183,6 

130,1 

92,3 

115,3 

120,3 

108,5 

135,0 

115,1 

5 

183,8 

130,8 

97,6 

121,0 

128,0 

115,6 

145,0 

125,0 

1  t 

189,0 

127,0 

99,0 

120,7 

128,0 

123,0 

146,7 

125,0 

4 

180,2 

122,0 

101,7 

128,0 

139,2 

118,0 

149,5 

123.0 

5 

187,0 

122,0 

100,5 

117,5 

124,0 

118,2 

137,5 

124,0 

10 

187,2 

126,5 

99,0 

09,7 

129,5 

116,3 

143,5 

122,4 

3 

182,6 

125,5 

97,0 

117,3 

128,0 

1  10,6 

137,6 

1 13,0 

5 

1  82,0 

1  25,0 

99  (j 

1  20,2 

126,6 

118,0 

1  45,2 

1  23  4 

2 

188^0 

125,5 

98,0 

115,0 

12M 

109,5 

14o'o 

117,5 

9 

175,0 

128,0 

99,0 

112,0 

135,0 

131,0 

150,0 

126,4 

6 

174,0 

128,0 

103^0 

126,6 

138,0 

122,8 

152,1 

125,5 

3 

171,3 

123,6 

95,6 

120,6 

132,3 

112,0 

147,3 

115,3 

3 

182,2 

130,0 

97,7 

120,0 

124,7 

120,0 

142,2 

122,5 

2 

183,0 

124,5 

101,5 

118,0 

130,0 

115, 0 

141,0 

120,5 

3 

190,6 

126,6 

101,0 

425,3 

131,6 

124,3 

146,0 

127,3 

